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La saison s’intensifie. Si la majeure partie 
des filaments passe encore au sud des îles 
du Nord pour le moment, les échouements 
devraient devenir plus importants au cours 

des deux prochaines semaines, localement répé-
titifs et créer des cumuls notables selon le bulle-
tin de Météo-France du 10 août.
À Saint-Martin, les premiers barrages déviants 
promis pour le mois de juin seront finalement 
installés en août à Cul-de-Sac, à l’automne 
pour les deux autres. À terre, le ramassage reste 
assuré par deux prestataires, mais le marché en 
cours n’a pas été dimensionné pour absorber la 
totalité des volumes susceptibles de s’échouer. 
 

EMPÊCHER LES SARGASSES 
DE TOUCHER TERRE

 
Au Mexique, 2026 est considérée comme une 
année record, avec jusqu’à 9 000 tonnes quo-
tidiennes sur les plages de Quintana Roo. Les 
autorités ont décidé d’investir 150 M$ avec un 
plan de lutte principalement axé sur le ramas-
sage en mer. Deux navires de 60 m doivent être 
déployés et la marine prévoit parallèlement près 
de 50 km de barrages destinés à intercepter 
ou détourner les sargasses avant qu’elles n’at-
teignent les plages.
Dans les Antilles françaises, la Guadeloupe ex-
périmente depuis plusieurs années cette logique 

d’intervention avant l’échouement, avec des 
barrages déviants mais aussi le développement 
de moyens de collecte en mer. Le 1er Sargator, 
conçu en Guadeloupe par STMI, pouvait récu-
pérer 12 tonnes d’algues directement à la sur-
face. Le nouveau Sargator 3, entré en service en 
mars 2026 en Martinique, peut collecter 100 
tonnes de sargasses par jour. Son grand tapis 
frontal récupère les algues, qui sont placées 
dans des big bags pris en charge par une barge 
équipée d’une grue, lui évitant de revenir à terre. 
Mais le Sargator est conçu pour s’intégrer dans 
un dispositif associant barrages, bateau collec-
teur, barge de transfert et capacité de stockage. 
L’expérience montre que les barrages ne consti-
tuent qu’une partie de la réponse. Ils permettent 
de retenir ou de concentrer les algues, mais 
doivent être associés à des moyens permettant 

de les récupérer rapidement en mer, avant leur 
échouement et leur décomposition.
À Saint-Barthélemy, la stratégie passe éga-
lement par des barrages déviants. Le premier 
tronçon du dispositif prévu à Marigot a été 
assemblé le 3 août. Son positionnement a été 
défini à partir d’études de courantologie et des 
observations réalisées sur le plan d’eau. Le dis-
positif pourra être adapté en fonction du com-
portement des sargasses, des conditions météo-
rologiques et des premiers retours d’expérience. 
Des installations similaires sont également pré-
vues à Cul-de-Sac et à Anse des Cayes. 

NE PLUS AGIR SEULS
Le constat est désormais largement partagé : 
aucune île ne pourra répondre seule à un phé-
nomène devenu massif et récurrent. Les îles de 
la Caraïbe cherchent désormais à coordonner 
davantage leurs actions. L’Organisation des 
États de la Caraïbe orientale (OECO), dont fait 
partie Saint-Martin, travaille ainsi à une stra-
tégie commune qui ne consiste plus seulement 
à récupérer et stocker les sargasses, mais éga-
lement à les valoriser. Après une mission menée 
notamment en Guadeloupe et en Martinique, 
l’OECO souhaite capitaliser sur les expériences 
existantes. Surveillance des gaz, anticipation 
des arrivages, techniques de collecte, barrages 
ou valorisation économique : les solutions 
existent déjà en partie.
 

TRANSFORMER LE FLÉAU  
EN RESSOURCE

 
Pendant longtemps, la principale question était 
de savoir comment se débarrasser des sar-
gasses. Aujourd’hui, il s’agit de trouver des so-
lutions pour transformer un fléau en ressource. 
Les expérimentations sont nombreuses et le 
Mexique fait figure de leader en essayant de les 
transformer en  engrais et biostimulants agri-
coles, en matériaux de construction, en cosmé-
tiques ou en similicuir. Les États-Unis tentent 
de la reconvertir en biosorbant pour la récupé-
ration de métaux et terres rares, la Barbade et 
la Grenade veulent les transformer en biogaz, 
biométhane et carburant, la Guadeloupe et la 
Martinique en charbon actif pour dépolluer. 
Mais, selon la Banque interaméricaine de déve-
loppement (BID) de nombreux projets restent 
au stade pilote en raison de la dégradation très 
rapide des algues après leur échouage, leur com-
position variable, l’irrégularité des arrivages et 
surtout leur teneur en arsenic qui constituent 

des obstacles majeurs. Selon la BID, 86 % des 
échantillons analysés dépassent les limites ré-
glementaires internationales pour l’arsenic. Des 
procédés permettent d’en éliminer plus de 97 % 
en laboratoire, mais leur efficacité à l’échelle 
industrielle reste encore à démontrer.
C’est le cas du Sargasse Project, créé en 2019 
par Pierre-Antoine Guibout à Saint-Barthéle-
my, qui ambitionnait de transformer les algues 
en pâte destinée à la fabrication de papier et de 
carton. Après avoir suscité beaucoup d’espoirs, 
les grandes annonces de 2020-2023 — usine 
pilote en Guadeloupe, production industrielle et 
déploiement dans les îles de la Caraïbe — ne se 
sont pas concrétisées. 
La feuille de route, publiée par le ministère de 
la Transition écologique en février 2025, souli-
gnait les difficultés auxquelles se heurtent les 
projets de valorisation dans les Antilles : dimen-
sionnement des unités, coût des installations 
et financements nécessaires pour passer de 
l’expérimentation à une véritable production. 
Mais, une autre piste pourrait voir le jour à 
Saint-Barthélemy. Nicolas Vernoux-Thélot, ar-
chitecte originaire de l’île, développe un procédé 
permettant d’incorporer les sargasses au  béton 
destiné à la voirie. Après plusieurs années de re-
cherches et d’essais en laboratoire, un premier 
démonstrateur grandeur nature a été coulé le 
17 juillet sur le site de stockage des sargasses 
de Saint-Jean, avec le soutien de la Collectivité 
de Saint-Barthélemy. Le tronçon, de 2,70 m sur 
5,20 m, a été réalisé en béton fibré convention-
nel et avec un béton incorporant des sargasses 
préalablement traitées. Reste maintenant à 
vérifier sa résistance dans le temps. Des pré-
lèvements seront analysés après 7, 21, 28, 60, 
180 et 360 jours afin de mesurer l’évolution 
du matériau et de la comparer à celle du béton 
traditionnel. Si les résultats sont concluants, le 
procédé pourrait ensuite être décliné sous diffé-
rentes formes : béton, parpaings, pavés, hourdis, 
chapes ou mortiers.	                                     A.B

Alors que les arrivages de sargasses devraient s’intensifier dans les prochaines semaines, Saint-Martin tente toujours de renforcer son dispositif de lutte. Ailleurs 
dans la Caraïbe, les initiatives se multiplient : collecte en mer, barrages déviants, coopération régionale et désormais valorisation des algues.
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Sargasses : que font les autres ?

Test du béton incorporant des sargasses à Saint-Barthélemy

Au Mexique, mais aussi en France, des biologistes 
transforment les sargasses en cuir végétal.

Sargasses transformées en charbon actif 
en Guadeloupe et en Martinique



Invest 92L continue en effet de s’organiser au milieu de l’At-
lantique. Le National Hurricane Center estime désormais à 
80% le risque de formation d’une dépression tropicale dans 
les prochaines 48 h, comme à sept jours. Le système poursuit 

sa route vers l’ouest à l’ouest-nord-ouest et pourrait se rappro-
cher de la moitié nord des Petites Antilles durant le week-end.
Pour l’heure, les conditions sont favorables à son développement 
et certains modèles envisagent même un passage au stade de 
tempête tropicale. Mais à l’approche de l’arc antillais, la situa-
tion pourrait devenir moins propice : le cisaillement des vents de-
vrait augmenter tandis que l’air deviendrait plus sec, notamment 
sous l’effet des poussières sahariennes. Un affaiblissement ou 
une désorganisation du système reste donc privilégié à ce stade. 
Sa trajectoire exacte demeure néanmoins incertaine et devra 
être suivie au fil des prochains bulletins. 
Selon Météo France, elle pourrait concerner l’arc antillais entre 
vendredi soir et dimanche au stade d’onde tropicale forte ou de 
dépression tropicale, voire de tempête tropicale faible.
Derrière cette perturbation, une seconde onde tropicale, sortie 
récemment des côtes africaines, est,  elle aussi, sous surveillance. 
Encore peu organisée, elle pourrait toutefois trouver des condi-
tions plus favorables dans les prochains jours. Le NHC estime 
actuellement son risque de formation à 20 % dans les 48 h et à 
30 % à sept jours.
Rien d’alarmant donc à ce stade, mais cette reprise d’activité 
rappelle que nous sommes désormais bien entrés dans la période 

la plus active de la saison cyclonique et qu’il est important de 
rester informer et de suivre les mises à jour météo.                 A.B

Les personnalités politiques du territoire, dont le Président de 
la Collectivité de Saint-Martin, Louis Mussington, débute-
ront la journée en assistant à 10h à la cérémonie religieuse 
en l’église « Apostolic Faith » de Sandy Ground avant de 

se réunir à 11h30 sous le chapiteau installé sur le stade Albéric 
Richards pour leurs traditionnelles allocutions officielles. 
Des discours toujours très attendus, qui sont régulièrement l’oc-
casion d’annoncer de nouveaux projets ou de faire le point sur les 
décisions prises en faveur du quartier. La fête est aussi devenue 
un moment où Sandy Ground parle de Sandy Ground, car c’est 
l’un des quartiers où les attentes sont encore nombreuses que ce 
soit en matière  d’infrastructures, de sécurité, de logement… etc. 
Mais la célébration du village se veut avant tout une fête po-
pulaire. Le programme des festivités se poursuivra donc tout 
l’après-midi et dans la soirée avec de nombreuses animations et 
prestations musicales. 			                    A.B

Sandy Ground en fêteSaison cyclonique : deux perturbations sous 
surveillance Voilà quarante-ans que le jour de l’Assomption, le 

15 août, Sandy Ground célèbre sa fête patronale. 
Au fil des ans, la dimension religieuse s’est mêlée à 
une véritable fête identitaire du quartier, devenue 
un rendez-vous incontournable de la vie locale.

Après un début de saison plutôt calme, l’activité 
dans l’Atlantique est un peu plus soutenue. Cette 
fin de semaine sera placée sous le signe du mauvais 
temps… pour nous rappeler qu’il faut être prêt, et 
que toute perturbation est à surveiller.
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C’était à la population de réfléchir à 
ce futur emblème afin de combler ce 
vide institutionnel et de permettre à 
Saint-Martin d’avoir son propre dra-

peau, au même titre que les autres îles de la Ca-
raïbe. La consultation a donc été menée à la fois 
dans les quartiers et en ligne, afin de permettre 
également aux Saint-Martinois vivant hors du 
territoire de participer. Au total, 425 personnes 
ont contribué : 128 lors des ateliers et 297 via 
le questionnaire en ligne.
Sept ateliers ont été organisés sous forme 
de « world cafés », avec des échanges en pe-

tits groupes autour de trois thèmes : l’identité 
de Saint-Martin, les symboles et les couleurs. 
Douze participants étaient présents à Quartier 
d’Orléans, sept à Grand Case, deux à Sandy 
Ground, quinze à Marigot, trente à Colombier 
et douze à la Mission Locale. Cinquante élèves 
de l’école Hervé Williams ont eux aussi partici-
pé aux ateliers.
Joy Carty, du cabinet qui accompagne la Col-
lectivité dans sa démarche de création d’un dra-
peau territorial, a présenté dans le détail le bilan 
des différents ateliers dans les quartiers et ce 
qu’il est ressorti du questionnaire en ligne. 

DE LA COULEUR ET DU SENS

Les valeurs citées spontanément dans tous les 
ateliers, la diversité et le multiculturalisme, ar-
rivent en tête, et sont confirmées par 77 % des 
répondants en ligne. Suivent la résilience, portée 
par la mémoire d’Irma, puis l’unité. Cette der-
nière est cependant nuancée, car certains parti-
cipants évoquent des personnes vivant sur le ter-
ritoire sans vouloir s’approprier la culture, une 
valeur que les Saint-Martinois ne souhaitent 
pas perdre.
Concernant les symboles, le flamboyant est le 
seul à ne pas avoir suscité de retour négatif lors 
des ateliers. Il représente la résilience, la beau-
té, la fertilité, l’abondance de l’île. La mer et les 
plages sont également des symboles représenta-
tifs du territoire. Quant au pélican, cité comme 
guide des pêcheurs, il a suscité des débats car il 
est déjà très utilisé par d’autres territoire. En 
dernier arrive « Soualiga, l’île au sel », pour re-
présenter l’histoire économique du territoires. 
Mais, il y a des symboles que la population ne 
veut surtout pas voir figurer sur le drapeau  :  
iguane, singe, mangouste, Fort Louis, chaîne, 
colombe, machettes, animaux génériques ou les 
éléments figurant déjà sur l’Unity Flag. 
Les couleurs sont en lien avec les symboles évo-
qués :  le bleu turquoise pour la mer, le ciel et la 
liberté, le vert tropical pour la nature, les col-
lines et l’espoir, le jaune orangé pour le sable, le 
coucher de soleil et la chaleur de la population, 
le rouge orangé pour le flamboyant, la résilience 
et la force de la population. Mais il faudra faire 
un choix, car le souhait est qu’il n’y ait pas plus 
de trois couleurs sur le drapeau. Pour les créa-
teurs, seront absolument à éviter le bleu, blanc, 
rouge associés au drapeau français, le bleu roi 
trop utilisé, les couleurs fluo, pour ne pas tom-
ber dans un drapeau touristique qui ne serait 
pas pris au sérieux, ni un rouge trop agressif, le 
noir ou le blanc en couleurs dominantes.

LE CONCOURS DE CRÉATION 
EST LANCÉ

Le projet entre désormais dans sa deuxième 
phase avec l’ouverture le 11 août du concours 
de création. Il est accessible à tout le monde : 
artistes, graphistes, designers, professionnels 
comme amateurs (pour les mineurs, une auto-
risation parentale est requise). Il sera possible 
de participer individuellement, mais aussi en 
équipe, dans le cadre d’une classe, d’une asso-
ciation ou d’un groupe d’amis. Les candidats 
devront être résidents de Saint-Martin depuis 
au moins dix ans en continu ou appartenir à la 

diaspora saint-martinoise vivant hors du terri-
toire.
Une seule proposition pourra être déposée par 
candidat ou par équipe. Toutes les données is-
sues de la consultation devront être prises en 
compte, même si elles ne constituent pas vérita-
blement un cahier des charges, mais plutôt une 
source d’inspiration. Un écart trop important 
avec les souhaits exprimés devra être justifié 
dans la note d’intention.
Les participants devront également prouver que 
leur création est bien issue de leur imagination 
et de leur talent et non pas dictée par une Intel-
ligence Artificielle. C’est le jury qui sera chargé 
d’y veiller à plusieurs étapes du concours. Il sera 
composé de trois représentants institutionnels, 
un référent de la culture, un graphiste ou direc-
teur artistique et un représentant des Conseils 
de quartier, tiré au sort … et d’un 7e votant, la 
population. Le mode de vote consultatif citoyen, 
prévu en octobre, reste à déterminer. 
Le système de notation ne retiendra que les can-
didats ayant obtenu un minimum de 60 points et 
il ne pourra y avoir plus de dix finalistes. Toutes 
les propositions devront être remises avant le 
30 septembre à midi.
Les trois meilleurs passeront individuellement 
un oral devant le jury pour défendre leur dé-
marche créative (en visio pour ceux en dehors 
du territoire). Le drapeau retenu devra être 
validé juridiquement et adopté par le Conseil 
territorial pour une présentation officielle le 7 
décembre.
Le rapport complet de la consultation, le cahier 
des charges, la grille de notation du jury, les 
pièces à fournir et les modalités de dépôt sont 
disponibles sur le site : www.mysaintmartinflag.
com.	      			        A.B

Drapeau de Saint-Martin : ce que veulent les Saint-Martinois
À l’issue de la consultation publique menée du 1er mai au 30 juin, on sait désormais ce que veulent les Saint-Martinois pour leur futur drapeau. Valeurs, couleurs, 
symboles à privilégier ou au contraire à éviter : les grandes tendances ont été dévoilées lors de la restitution organisée le 10 août dernier à la CCISM. Une pre-
mière étape franchie avant le lancement, dès le lendemain, du concours de création.
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La baisse du pouvoir d’achat se ressent selon Yann Lecam, 
président de l’association des commerçants de Marigot, 
mais malgré tout la braderie d’été aura été un succès. Dès 
9 h du matin, environ 90 stands de particuliers ou de bou-

tiques étaient présents pour attirer le chaland. Le public s’est ce-
pendant un peu fait désirer, préférant arpenter la rue du Général 
de Gaulle, piétonne pour l’occasion, à partir du milieu de matinée 
seulement. Des visiteurs plutôt satisfaits d’avoir fait le déplace-
ment car pour cette édition, la diversité était au rendez-vous et 
à tous les prix. Vêtements, livres, jouets, déco, bricolage et objets 
parfois surprenants ont trouvé preneur ; il est vrai qu’à partir 
de 2 €, les offres étaient nombreuses. Un vrai bon plan pour les 
petits budgets qui voulaient se faire plaisir ou acheter utile et 
une bouffée d’oxygène pour les commerçants du centre-ville qui 
ressentent de plein fouet la baisse de fréquentation en cette pé-
riode creuse où touristes comme résidents dépensent beaucoup 
moins qu’à l’accoutumée. 

Yann Lecam l’admet, globalement la saison a été très bonne, 
mais il s’agit avec ce type d’événements de maintenir l’équilibre 
lors des périodes creuses où les charges pèsent lourd dans le bud-
get. Des événements comme la braderie permettent de recréer 
du flux en centre-ville et, surtout, de redonner un peu d’élan aux 
commerces.
Le succès de cette braderie a été salué par la présidente de la 
CCISM, qui a rappelé l’importance de ces temps forts pour l’at-
tractivité de Marigot. La Chambre consulaire, qui a signé une 
convention avec l’association des commerçants afin de renforcer 
son soutien à ses actions, entend accompagner plus concrète-
ment cette dynamique collective. Car, indique Angèle Dormoy, 
au-delà de l’animation créée le temps d’une journée, ces ren-
dez-vous sont aussi l’occasion de prendre le pouls du tissu éco-
nomique local. La baisse de fréquentation et l’évolution des ha-
bitudes de consommation sont des signaux que la CCISM entend 

suivre avec attention, en s’appuyant notamment sur les retours 
des professionnels et un dialogue régulier avec les entreprises.
L’enjeu est désormais de parvenir à transformer cette attractivité 
retrouvée en activité économique réelle et durable pour les com-
merces du centre-ville.   		                                 A.B

La braderie fait revivre le cœur de Marigot
Si les bonnes affaires étaient au rendez-vous dès le vendredi chez tous les commerçants, c’est incontestablement la journée du samedi et le grand déballage dans 
la rue du Général de Gaulle qui a séduit le public en quête de petits prix.
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LE PRÉSIDENT MUSSINGTON DONNE 
RENDEZ-VOUS AUX ÉTUDIANTS
Comme chaque été, le président de la Collectivité de 
Saint-Martin a souhaité prendre le temps nécessaire pour 
échanger directement avec ses administrés, les écouter et par-
ler de l’avenir de Saint-Martin. Pour cette nouvelle rencontre, 
le vendredi 14 août, de 17 h à 19 h à la CCISM à Concordia 
(rue Jean-Jacques Fayel), il donne rendez-vous plus particu-
lièrement aux étudiants. Son constat ? Les étudiants d’au-
jourd’hui seront les professionnels, entrepreneurs et acteurs 
du territoire de demain.
Cette rencontre se veut un moment d’échanges où chacun 
peut apporter ses idées, ses besoins et parler de ses projets.

FERMETURES EXCEPTIONNELLES 
DES PARKINGS
Dans le cadre de l’organisation des épreuves mensuelles des 
examens du permis de conduire, le parking de Galisbay sera 
fermé, du lundi 17 au vendredi 21 août. Le parking du stade 
Albéric Richards sera, quant à lui, fermé le mercredi 19 août 
de 7 h à 14 h 30. Les services de la Police Territoriale veil-
leront à sensibiliser, surveiller et alerter les automobilistes et 
riverains de ces dispositions, afin d’éviter le stationnement gê-
nant. Attention, tout véhicule stationné sur ces créneaux sera 
déplacé aux frais de son propriétaire.

PROCHAINE ÉDITION DU 97150 : 
JEUDI 20 AOÛT
Le 97150 est en mode estival avec, exceptionnellement, une 
seule édition cette semaine et la semaine prochaine. Retrou-
vez toute l’actualité locale dans notre prochaine édition du 
jeudi 20 août, dans vos points de distribution habituels ou sur 
www.le97150.fr. La périodicité habituelle, bi-hebdomadaire, 
reprendra à partir du 25 août.        		                A.B
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LE CARNAVAL DU FOU, 
PAR LEONARDO INCARDONA
Après Le Livre des 
Sortilèges, Le Mal 
de la Forêt et Le 
Monstre de Grand-
Case, Leonardo 
Incardona poursuit 
les aventures de ses 
jeunes héros avec Le 
Carnaval du Fou, 4e 
volume de sa série 
jeunesse destinée 
principalement aux 
enfants de 9 à 11 ans. Cette fois, Cloé, Séréna 
et leur ami Enzo plongent dans l’ambiance co-
lorée du Mardi gras à Grand-Case. Costumes, 
magie, animaux et humour sont au rendez-vous 
dans une aventure qui transforme le carnaval en 
véritable terrain de jeu fantastique.
Les jeunes lecteurs retrouvent les personnages 
devenus familiers de la série : Cloé et Séréna, 
deux jumelles de neuf ans dotées de pouvoirs 
magiques et capables de comprendre les ani-
maux, Enzo, leur ami originaire de Saint-Do-
mingue, Mâ-Mâchat, la grand-mère magi-
cienne, Captain Frenchy, Maria, Karim, mais 
aussi Pixie, Bidule, Roudoudou et le perroquet 
Pagaillo.
À travers ces romans illustrés, Leonardo Incar-
dona souhaite avant tout donner aux enfants 
l’envie de lire, en leur proposant un univers dans 
lequel ils puissent se reconnaître. Saint-Martin, 
ses paysages, ses quartiers, ses traditions et son 
atmosphère deviennent ainsi le décor à part en-
tière de leurs aventures.
Depuis le premier volume, qui conduisait Cloé et 
Séréna de la mystérieuse île d’Arcadan jusqu’à 
Saint-Martin, la série s’est progressivement en-

racinée dans l’île. Grand-Case, la mer, la forêt, 
les légendes locales et désormais le carnaval 
nourrissent les différentes histoires.
• Le Carnaval du Fou - Autoédité en français et 
en anglais, disponible à la boutique de l’Office 
de Tourisme de l’aéroport de Grand Case.

JE ME SUIS CHOISIE, 
PAR MYLÈNE LINON
Vingt-trois chapitres, 
vingt-trois chansons. 
C’est la particularité 
de ce récit autobio-
graphique publié le 
19 juillet dernier par 
Mylène Linon. Née 
en Guadeloupe et ins-
tallée à Saint-Martin 
depuis 2000, Myl’N 
raconte son parcours 
de vie… et il lui aura 
fallu 50 ans pour pouvoir l’écrire. 
À la fin de chacun des chapitres, un QR code 
permet au lecteur d’écouter une chanson origi-
nale. Le livre en français raconte, la musique, 
en créole guadeloupéen ou en français, prolonge 
les émotions et les souvenirs. On y retrouve tous 
les styles, gwo ka, zouk, gospel ou ballade. L’au-
trice a elle-même écrit toutes les paroles et 
choisi l’univers musical correspondant à chaque 
étape de son histoire. Une version anglaise du 
livre sort ce mois-ci et Myl’N dédicacera son 
ouvrage ce mercredi 12 août, de 16h à 20h, à 
Concordia (1, impasse Augustin Baker).
• Je me suis choisie - 238 pages en français 
et en anglais (I Chose Myself), en version im-
primée (34,90 €) ou numérique. L’album réu-
nissant les vingt-trois chansons est également 
disponible en écoute libre en ligne.                A.B

Le Lions Club Oualichi donne une seconde vie 
aux paires de lunettes qui ne servent plus. 
Et l’idée mérite vraiment qu’on s’y attarde: 
une fois collectées, elles sont envoyées en 

Dominique pour y être recyclées — une opéra-
tion qui n’est pas possible à Saint-Martin — 
avant de revenir sur le territoire pour être re-
distribuées en priorité aux collégiens et lycéens, 
mais aussi à toutes les personnes qui n’ont pas 
les moyens de s’en acheter.
Car lorsque l’on change de verres, on change 
souvent aussi de monture… et l’ancienne paire 
finit généralement sa vie au fond d’un tiroir. 
Dommage, quand on sait qu’elle pourrait encore 
être utile à quelqu’un.
Le bon réflexe est donc tout simple : déposer 
ses anciennes lunettes dans l’une des boîtes du 
Lions Club installées dans de nombreux points 
de collecte. Il suffit de pousser la porte des op-
ticiens (Céleste et Clémentine ou New Vision 
à Marigot), des libraires (librairie des Isles à 
Concordia ou celle de Mont Vernon), des phar-
maciens (pharmacies de la Lagune à La Baie 
Nettlé, de Grand Case et de Quartier d’Or-
léans) et même celle de la clinique vétérinaire 
de Concordia ou du centre hospitalier Louis 
Constant Fleming (la boîte est juste là à l’ac-

cueil). C’est vraiment un tout petit geste pour 
ceux qui peuvent changer de lunettes, mais un 
geste qui peut faire une vraie différence pour 
ceux qui en ont besoin. 

À tous ceux qui auront lu cet article ainsi que 
notre Pause lecture de la semaine… inutile de 
vous faire un dessin : vous comprendrez à quel 
point bien voir peut changer les choses.  	     A.B

Les sorties littéraires de l’été

Une seconde vie pour les lunettes ? 
Bien vu !

À l’heure où les écrans occupent une place toujours plus importante dans notre 
quotidien, l’été offre une belle occasion de ralentir, de déconnecter et surtout 
de retrouver le plaisir de lire. Tourner les pages, se laisser emporter par une his-
toire, prendre le temps d’imaginer… La rédaction a choisi deux ouvrages très 
différents, mais tous deux liés à Saint-Martin : une aventure pleine de magie 
pour les enfants et un récit autobiographique, accompagné de musique, pour 
leur maman.
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Jonathan Pietrzak propose, ce samedi 15 août, un atelier dé-
couverte gratuit et ouvert à tous, à Oyster Pond, de 16h à 17h. 
Pas besoin de savoir danser, ni besoin de bien faire… l’idée 
est de profiter d’une heure pour découvrir l’univers de Zone 
Sensible et rencontrer son créateur. Cet atelier propose d’ex-
plorer, à travers le mouvement, la présence et l’écoute, cette 
part de nous-mêmes que l’on ne prend pas toujours le temps 
de bichonner ! Informations et inscriptions : par WhatsApp 
au +590 691 24 66 31.

Atelier découverte 
ce samedi 15 août

Jonathan Pietrzak étudie la danse dès son plus jeune âge, 
en Bourgogne, débutant comme beaucoup par la danse 
classique, le jazz… Il s’ouvre à la danse contemporaine en 
1996 avec la compagnie Di-Helo, où il découvre la danse 

verticale (sur corde et élastique pour les néophytes). En 2007, il 
devient  directeur artistique de la compagnie Le Tube, avec l’en-
vie de développer un travail de recherche et de création autour 
de la danse contemporaine, mais aussi de favoriser une approche 
artistique pluridisciplinaire par la rencontre de la danse avec 
l’image et le multimédia, la musique, l’écriture et plus largement 
le spectacle vivant… il trouve là sa voie. Jonathan Pietrzak déve-
loppe ainsi pendant près de vingt ans une recherche à la frontière 
de la danse, de la perception et de l’expérience des sens.
Mais la pratique est exigeante, il fait une pause, travaille dans la 
restauration dans le sud de la France et opère en 2015 un nou-
veau tournant en s’installant à Saint-Martin, qu’il connaissait 
jusque-là en vacances. Cette année, il a décidé de relancer plei-
nement son activité avec Zone Sensible, sa société de production 
qui, peu à peu, s’installe dans le paysage artistique de l’île. 

DES ACTIONS SUR MESURE

Zone Sensible s’inscrit dans une approche globale des arts. Si 
la danse contemporaine reste au cœur du travail de Jonathan 
Pietrzak, elle dialogue désormais avec la vidéo, le son et d’autres 
formes artistiques, dans une démarche résolument pluridiscipli-
naire. Une évolution qui s’est nourrie de dix années de matura-
tion.
Zone Sensible est une structure qui permet de travailler le corps 
à travers le mouvement, avec une approche pédagogique. Mais 
cela n’est surtout pas une école de danse. L’idée, au contraire, 
est d’apporter un plus aux écoles existantes, sous forme de stage, 
de collaborations ou de temps d’approfondissements comme la 
technique Cunningham, le travail sur l’espace, le dé-danser… 
Sans local, avec des interventions ponctuelles, c’est aussi une 
forme de liberté qui permet pour Jonathan de s’adapter à toutes 
les demandes que ce soit dans les écoles, les hôtels, les entre-
prises… avec le souhait de travailler en priorité avec les struc-
tures socio-culturelles, et même l’EHPAD, pour que chaque indi-
vidu puisse se réapproprier son corps, quel que soit son parcours. 
Dans une société où le contact humain est de plus en plus com-
pliqué, et le corps mis de côté, la danse peut agir comme thérapie. 
Sur le territoire beaucoup œuvrent en ce sens, Jonathan a le rêve 
de fédérer autour de lui pour créer quelque chose de visible.

DES ATELIERS RENDEZ-VOUS

Zone Sensible, ce sont aussi des ateliers ponctuels pour entrer 
dans cet univers par l’expérience, sans niveau requis. On y explore 
les appuis, la respiration, le poids, l’espace… et l’on apprend à 
habiter son corps autrement, à déplacer ses habitudes et à laisser 
émerger ce qui cherche à bouger, sans recherche de performance 
ni avoir l’obligation de « savoir danser ».  Ici, le mouvement de-
vient un terrain d’écoute, de présence, d’affirmation et de créa-
tion.
Dès septembre, un atelier sera proposé chaque jeudi soir, au Stu-
dio The Vibe, à Hope Estate. La première heure, de 19h à 19h45, 
sera consacrée au training corporel, avec de la barre au sol et 
un travail de mise en condition, puis de 19h45 à 21h, le travail 
s’axera sur la recherche chorégraphique.
Une rencontre mensuelle sera également organisée à Oyster 
Pond, autour de la composition instantanée. Le principe : tra-
vailler à partir de règles, de partitions ou de contraintes, tout en 
laissant l’exécution totalement libre. Chaque séance donne ain-
si naissance à une composition unique, construite et improvisée 
dans l’instant.

La création de spectacles, forcément, n’est jamais très loin. Jo-
nathan peaufine l’écriture de son prochain solo, où l’on  retrou-
vera la vidéo et le son, autour cette fois de la perte de repères 

en termes de perception… avec l’idée d’investir des espaces un 
peu différents, pour sortir la danse de là où l’on a l’habitude 
de la voir. Car il « ne veut pas seulement proposer de la danse, 
mais créer des espaces où chacun peut retrouver une relation 
plus libre, plus juste et plus vivante à son corps. » Zone Sensible 
ne fait que commencer ! 			                   A.B

Jonathan Pietrzak : 
l’art comme expérience du réel
Après près de vingt ans à explorer la danse contemporaine et ses rencontres avec l’image, le son ou encore 
les arts graphiques, et une petite pause de dix ans, Jonathan Pietrzak revient pleinement à la création avec 
Zone Sensible, qui s’installe cette année à Saint-Martin. Une structure pensée non pas comme une nouvelle 
école de danse, mais comme un espace de recherche et de transmission, avec une envie : faire entrer le 
mouvement là où on ne l’attend pas forcément.
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Créée en 2013 et présidée par Steve 
Galvani, la structure associative 
compte aujourd’hui une cinquantaine 
d’adhérents. Le club cultive une am-

biance conviviale, marquée par la cohésion et la 
bonne entente entre licenciés et bénévoles. Chez 
les jeunes, l’apprentissage du vélo s’accom-
pagne aussi d’un travail autour du respect, de la 
sécurité et de la vie en groupe.

À PARTIR DE QUEL ÂGE 
ET POUR QUI ?

L’ASM accueille les enfants dès quatre ans 
dans la catégorie « baby vélo ». Rassemblés sur 
le parking de Galisbay, les jeunes cyclistes ap-
prennent l’équilibre, le freinage et la maîtrise de 
leur engin. Les licenciés évoluent ensuite dans 
différentes catégories correspondant à leur âge, 
des U7 aux U19, puis en espoirs, de 19 à 23 ans 
et enfin en seniors. Le club s’adresse aussi bien 
aux pratiquants de loisir qu’aux compétiteurs. 
« Jusqu’en U13, l’accent est mis sur l’appren-
tissage et la pratique loisir », explique Steve 
Galvani. Dès les U15, la compétition prend 
alors davantage de place dans la pratique des 
sportifs.

QUELLE PROGRESSION ?

« Les entraîneurs cherchent à faire progresser 
chaque jeune à son rythme », précise le pré-
sident de l’ASM. Encadrés par des bénévoles 
passionnés, dont deux titulaires du BAFA, les 
coureurs peuvent également se mesurer à leurs 
homologues d’autres clubs lors de compétitions 
extérieures. « L’ASM a déjà compté des cham-
pions de Guadeloupe en U15 et U17 », se féli-
cite Steve Galvani. 
Si ces déplacements restent coûteux pour les 
familles, l’association sportive participe au fi-
nancement d’une partie des frais. 

L’ACTU DU CLUB

En cette fin de saison, plusieurs jeunes coureurs 
de l’ASM pourraient rejoindre la sélection de 
Saint-Martin pour le championnat junior de la 
Caraïbe organisé du 20 au 24 août au Belize. 
Ils représenteront l’île lors d’une épreuve de 
contre-la-montre, puis d’une course sur route. 
Le club envisage également d’organiser une 
course destinée aux jeunes de l’école de vélo, 
des U7 aux U15 pour clôturer la saison spor-
tive.

ENTRAÎNEMENTS  
ET MATÉRIEL

Les plus jeunes s’entraînent le mercredi, de 16h 
à 17h30, sur le parking de Galisbay. Les enfants 
du « baby vélo » aux U13 restent sur place pour 
travailler la maniabilité et la sécurité. Quant 
aux U15, ils effectuent une sortie sur route aux 
mêmes horaires. Les U17 et les seniors se re-
joignent, quant à eux, le samedi et le dimanche 
matin, entre 6h et 6h30 pour des sorties sur 
route d’une durée de deux à quatre heures. Pour 
tous les pratiquants, le casque et les gants sont 
obligatoires. L’association ne disposant pas d’un 
local de stockage, aucun matériel n’est disponible 

sur place. Pour ceux qui n’auraient pas de vélo, 
le club peut néanmoins prêter un cadre et les pa-
rents achètent ensuite les pièces nécessaires pour 
le vélo. Un mois d’essai est proposé avant l’adhé-
sion. Une fois licencié, chaque membre reçoit une 
tenue complète aux couleurs du club.

INSCRIPTIONS ET TARIFS

La licence coûte 24 € pour le « baby vélo », 
65 € de U7 à U17 et à partir de 90 € pour les 
seniors, selon la formule choisie. Une cotisation 
annuelle de 50 € s’ajoute à la licence. Les en-
traînements sont gratuits. Plus d’informations 
au : 06 90 77 40 50.   	                       L.G

Créé en 1979 pour former notamment 
des renforts saisonniers sur les plages 
et zones de baignade, le BNSSA a, 
au fil des ans, été utilisé bien au-delà 

de sa vocation initiale, y compris pour assurer 
toute l’année la surveillance de piscines. Avec le 
SSA, c’est donc l’ensemble de la formation qui 
est revu afin de renforcer et d’harmoniser les 
compétences des sauveteurs.
Le nouveau cursus, d’une durée minimale de 35h 
en présentiel, accordera davantage de place aux 
compétences opérationnelles : surveillance ac-
tive, prévention et anticipation des risques, ges-
tion des comportements à risque, sauvetage et 
intervention en milieu naturel comme en piscine.
La natation ne sera plus au cœur de la forma-
tion mais deviendra un prérequis, avec un test 
technique à valider avant l’entrée en cursus. 
L’âge minimum pour obtenir le SSA est par ail-

leurs fixé à 17 ans, contre 18 ans auparavant 
pour le BNSSA, hors émancipation.
Autre changement majeur, le PSE2, Premiers 
secours en équipe de niveau 2, deviendra obli-
gatoire pour obtenir la certification, alors que 
le PSE1 suffisait jusqu’à présent. Il pourra 
toutefois être suivi parallèlement à la formation 
SSA.
Les actuels titulaires du BNSSA disposeront 
de trois ans pour obtenir l’équivalence avec 
le SSA, sous réserve d’obtenir le PSE2 et de 
suivre une formation continue d’adaptation.
Les organismes de formation eux auront six 
mois pour demander leur nouvelle habilitation 
pour le SSA.
Des exigences supplémentaires qui font craindre 
à certains recruteurs une diminution du nombre 
de candidats dans un secteur où les effectifs 
sont déjà difficiles à compléter.                     A.B

Un sport, un club : le cyclisme avec l’ASM

Sauveteurs aquatiques : 
le BNSSA disparaît, place au SSA

Chaque année, les exploits du Tour de France fascinent. Mais avant de prendre la route et d’avaler les kilomètres, il faut apprendre à maîtriser son vélo. Au sein 
de l’Association sportive de Marigot (ASM), cet apprentissage commence dès l’âge de quatre ans.

À partir du 1er octobre, le BNSSA laissera place au SSA (Surveillant Sauveteur 
Aquatique). Actée par l’arrêté du 29 juillet 2026, publié au Journal officiel, cette 
réforme de la filière vise à mieux adapter la formation aux réalités du terrain, 
mais inquiète déjà certains professionnels confrontés à des difficultés de recru-
tement.
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La tournée de Mimi
POUR VOS BONNES SOIRÉES ANIMÉES... 

AU LOTUS CLUB (Simpson Bay) 

Le Night-Club vous propose le vendredi 14 
août la ‘About Last Night’ avec les Dj’s Per-
fect & Wikked, le samedi 15 aout sa ‘Hip Hop 
Saturday’ avec les Dj’s Prince & Wikked, et 
tous les mercredis sa soirée ‘Ladies Night’ 
avec les Dj’s Wikked & Prince,      

AU SOGGY DOLLAR (Simpson Bay)

Le Bar-Club vous invite pour ses soirées 
dès19h, le jeudi ‘Throwback’ Dj Em, le ven-
dredi ‘Fridazz’ Dj Bossman & EM, samedi 
soirée ‘Signatures’ avec Dj EM, et dimanche 

la Reggae Night’ avec Percy Rankin et 
Bunfire Band & Deej Flexx, puis le mardi ‘La-
tin Night’ avec Latin Sugar Band & Dj Euro, 
mercredi ‘Ladies Night’ avec Dj EM, et le sa-
medi 29/8 ‘Jam Session’ avec Live Band, 
Open Mic & Dj Kilo, 

A SXM TAVERN (Simpson Bay) 
Ce Sports-Bar qui est ouvert tous les jours 
(fermé lundi & mardi fin juillet), vous propose 
ses spéciaux à la carte Snack, table de Bil-
lard, fléchettes, Corn Hole, et diffuse égale-
ment tous les sports sur 4 écrans avec en 
Football le Trophée des Champions Lens/
PSG le 16 août, et le début des Champion-
nats le 22 août. 

AU CAPTAIN FRENCHY (Grand Case)
Le Beach-Restaurant vous propose tous les 
samedis de 19h à 23h son ambiance ‘An-
nées 80’ avec Dj Alex et le dimanche 23 aout 
à sa grande ‘Beach Party’ dès 18h avec les 
Dj’s Eyedol, Speyenol, Big Boss, Maestro, 
Siw’Roo & Prince,                        

AU HUPPEL THE PUB (Simpson Bay)
Le Sports & Music Bar lundis ‘vous rappelle 
tous les vendredis dès 20h sa soirée ‘Karao-
ké’ avec Greg, puis tous les lundis dès 20h 
du Rock-Soul’ avec le groupe Melting Pot & 

ses invités, sans oublier tous les jours sur 4 
écrans vos RDV sportifs.                            

AU NOWHERE SPECIAL (Simpson Bay)

Le Rum Bar & Restaurant vous attend à 
ses soirées, le jeudi ‘Speciale Ladies Night’ 
avec Roxsy & Krg band plus Dj’s, le vendre-
di 14 août ‘Block Party’ avec les Dj’s Blaze, 
Maestro, Sexer, Smudge, Siw’Roo, Kenzz 
& Joseph (drums), le samedi ‘Special Sa-
turday’ avec Royalty & Krg Band & Dj’s, et 
dimanche ‘Sunday Madness’ avec nom-
breux Dj’s

AU GRAND ST MARTIN (Marigot)
Le Bar-Restaurant qui vous accueille tous 
les jours pour le Lunch, avec ses nombreux 
plats spéciaux en plus de la carte, et vous 
rappelle tous les jours vos Rdv Sports sur 
grand écran avec le retour le 22/ 8 & 29/8 
du Football en Ligue 1, Liga, et Premier 
League,                  

MARY’S BOON RESORT (Simpson Bay)

Le Beach-Restaurant vous propose 7/7 son 
Lunch & Dinner, avec ‘Specials Every Day’, 
tous les Week-ends ’Sexy Saturday’ dès 12h 
avec Dj Sigma et le dimanche sa ‘Beach 
Party’ avec Dj Gringo de 13h à 18h. 

AU RAINBOW CAFE (Grand Case)

Le Beach-Bar-Restaurant vous propose de 
16h à 22h de chaudes animations musicales 
en soirées avec le samedi les Dj’s Peter 
Sweet, Soleben & invités plus danseurs et 
Shows, puis les dimanches 16 & 23 août dif-
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La tournée de Mimi
férents Guests Dj’s et la Closing Beach Par-
ty le dimanche 30/8 avec Jon Rocca & Vito 
dès 18h, 

AU MEZZA & LUNA (Baie Nettlé)
Le Beach-Restaurant vous informe qu’il sera 
fermé à partir du 14 août au soir pour ses 
vacances annuelles,

A RAINFOREST (ST Maarten)
Avec sa magnifique vue panoramique, pro-
fitez également le samedi 22 août de votre 
‘Sunset Hour’ dès 16h avec ED music, pour 
la ‘Latin Vibes’,              

AU BUCCANEER (Simpson Bay) 

Le Bar-Restaurant vous invite à ses anima-
tions le vendredi dès 17h avec Dj Barcel, 
samedi ‘Reggae’ avec Percy & son Band, et 
dimanche ‘Classic Rock’ dès 17h avec 
Lee-Gianfranco.  

LE LIVING ROOM (Porto Cupecoy)
Ce Bar-Restaurant sur la place Porto de 
Cupecoy est ouvert du lundi au dimanche 

de 17h à 1h, pour vous proposer une savou-
reuse cuisine Provençale & Catalane avec 
son chef Stéphane, ainsi que profiter de 
nombreuses animations en fin de semaine 
avec les Dj’s Party dès 21h et tous les di-
manches de tenter votre chance au ‘Happy 
Sunday’, 

AU KARAKTER (Simpson bay)
Le Bar-Restaurant vous propose le di-
manche dès 15h son ‘Adeeptive Sundays’ 
avec les Dj’s Leo, Mister T & Nicolas Barcel

AU KRAKEN RAW BAR (Simpson Bay)
Animations musicales tous les soirs avec 
les jeudis le Live Music de Amin & Sol, le 
vendredi dès 22h le groupe ‘Groov’n Vibes’, 
le samedi ‘Live Music Rock’ et divers musi-
ciens les dimanches.

AU TORTUGA (Maho Beach)

Le Bar-Restaurant organise des soirées mu-
sicales dès 18h, le jeudi avec la chanteuse 
Sol, le vendredi avec Shantilla, samedi la Dj 
Gretka B, dimanche The Mojitos ‘Havana 

Night’, puis le lundi avec Michellee Parris, 
mardi ‘Ladies Night’ avec la chanteuse Cyn-
del, et le mercredi avec Arlington

AU NARUTO (Simpson Bay)
Le Bar/Restaurant vous pro-
pose tous les mercredis sa soi-
rée ‘Live Music’ avec le chan-
teur & saxo Stephan Apianai 
de 20h à 22h,               

AU RED PIANO  
(Pelican Key) 
Le Piano-Bar vous attend tous 
les soirs de 20h à minuit avec 
l’excellent chanteur-pianiste 
Mike Mc Cabe, et les lundis 
pour la ‘Church on Monday’ 
avec Royalty & KRG Band dès 
21h, puis Dj Nachum de 24h 
à 2h,                                                                                           

AU SINT MAARTEN 
YACHT CLUB  
(Simpson Bay) 
Le Bar-Restaurant vous invite 
à ses ‘Live Party’ dès 18h le 
mardi avec le duo Ama, mer-
credi avec la chanteuse Ayan 
Farah, jeudi Eduardo, samedi 
divers invités, et le dimanche 
avec Jo & Cyndel.

A LA LOTERIE FARM (Pic Paradis)
Le Bar-Restaurant situé à la Réserve Natu-
relle vous attend tous les samedis pour sa 
‘Jungle Fest’ avec divers Dj’s, et le dimanche 
à sa ‘Pool Party’ de 13h à 17h avec Dj EM




